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But ou question de recherche
Déterminer quels sont les facteurs de risque et de vulnérabilité associés à 
une récente situation de violence intrafamiliale chez les personnes aînées, en 
plus de tenter d’établir l’ampleur de ce phénomène sont deux des trois pôles 
d’investigation de cette étude. Elle vise également à déterminer si l’expérience 
de violence intrafamiliale et les facteurs qui y sont associés diffèrent selon le 
genre. 

Problématique
Bien que des études soulèvent l’asymétrie en défaveur du genre féminin dans 
la prévalence de la violence domestique perpétrée sur les personnes aînées, la 
majorité des quelques recherches répertoriées à ce sujet portent uniquement 
leurs investigations sur la réalité des femmes aînées violentées. Ainsi, peu de 
données permettent de comprendre l’expérience des hommes aînés ayant 
vécu une situation de violence intrafamiliale et de comparer les résultats entre 
les genres.  

Méthodologie
Les données furent colligées dans le cadre d’une étude longitudinale 
populationnelle menée auprès de personnes aînées vivant à domicile dans 
cinq villes : Tirana (Albanie), Natal (Brésil), Manizales (Colombie), Kingston 
(Canada) et Saint-Hyacinthe (Canada). Elles ont été sélectionnées pour 
leur relative homogénéité sociale et culturelle. L’échantillon total de 1995 
personnes aînées âgées de 65 à 74 ans fut composé équitablement entre 
hommes et femmes, soit approximativement 200 personnes de chaque genre 
dans chacune des villes. La collecte de données s’est effectuée à leur domicile, 
à quelques exceptions près. Deux outils furent utilisés dans cette collecte de 
données : l’échelle HITS (pour la mesure de la violence intrafamiliale) et un 
questionnaire sociodémographique.
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Résultats
Les résultats démontrent qu’un pourcentage plus élevé 
de personnes aînées rapportent vivre de la violence 
psychologique comparativement à de la violence 
physique. De ce fait, l’analyse des résultats a davantage 
porté sur l’investigation des facteurs associés à la violence 
psychologique. 

La violence psychologique commise par un conjoint est 
davantage vécue par les femmes aînées que par les hommes 
aînés. Outre le genre, quelques facteurs de risque y sont 
associés, tels que bénéficier d’un faible ou d’un moyen niveau 
de soutien de la part de son entourage. Pour les hommes, 
le fait de travailler est aussi considéré comme un facteur de 
risque associé à la violence psychologique commise par la 
(ou le) conjointe. 

Lorsqu’elle est commise par un membre de la famille, la 
violence psychologique se trouve plus fortement observée 
chez les femmes aînées colombiennes. À l’inverse, le plus 
faible taux de ces situations se rapporte aux hommes aînés 
vivant à Saint-Hyacinthe. L’analyse des résultats de la violence 
psychologique commise par un membre de la famille met en 
lumière certains facteurs de risque tels : ne pas être marié, 
avoir un faible niveau de scolarité, avoir un faible revenu, 
avoir un faible soutien social et vivre avec d’autres membres 
de leur famille. 

Discussion
En somme, peu importe le pays de résidence, il s’avère 
que le facteur étant le plus fortement associé à la violence 
intrafamiliale est le faible soutien de la part de l’entourage de 
la personne aînée. Cela concorde avec les résultats d’autres 
études qui soutiennent que les principaux facteurs associés 
à la violence intrafamiliale sont : avoir un faible soutien social 
et vivre avec d’autres membres de leur famille. 

Conclusion
La violence intrafamiliale est un problème important chez 
les personnes aînées. Cette étude démontre que plusieurs 
facteurs de risque y sont associés, notamment le fait de vivre 
avec d’autres membres de sa famille et d’avoir un faible 
soutien de la part de son entourage. De plus, bien que 
cette étude rapporte que plus de femmes que d’hommes 
vivent de la violence intrafamiliale, il n’en demeure pas 
moins important de continuer d’explorer l’expérience de ces 
derniers.

Pistes pour la pratique ou la recherche
Selon les auteurs, les conclusions tirées de cette recherche 
sont suffisamment pertinentes pour justifier l’inclusion de la 
perspective de genre dans de futures études sur la violence 
intrafamiliale auprès de la population aînée. 

Pour améliorer la compréhension de l’expérience des 
personnes aînées vivant de la violence intrafamiliale dans 
de futures recherches, les auteurs suggèrent d’inclure des 
échelles de mesure de la violence qui comprendraient en 
compte d’autres variables que la fréquence de ces gestes. En 
effet, les valeurs et les croyances des participants associées à 
leur culture peuvent engendrer des différences quant à leur 
perception de la violence, ainsi qu’à leur degré de tolérance. 
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